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L’Arivem posE aux candidat(e)s les CINQ questions Suivantes 
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Êtes-vous favorable au projet d’usine de TMB-méthanisation à Romainville-Bobigny, 

 que ce soit dans sa version d’origine ou dans la version légèrement modifiée par URBASER et le 

SYCTOM ? 

 
 
Non. 

 
 

Qu’est-ce qui motive votre position ? 

  
 

Le TMB, méthanisation ou pas, est la nouveauté industrielle des grands groupes qui traitent les 

déchets. Comme pour l'incinération, ces grands groupes veulent garder la main sur le marché 

lucratif des déchets, et vendent le TMB-MÉTHANISATION comme la solution clé en main pour 

résoudre sans effort le problème des déchets. Ces millions de tonnes de déchets empoisonnent la vie 

des élus qui sont sensibles à ce « clé en main ». Au Front de Gauche, notre réflexion sur la façon 

dont la société produit en abondance des objets dont la durée de vie est de plus en plus courte -ce 

que le MEDEF appelle la « politique de l'offre »- nous conduit à repenser la question des déchets en 

lien avec le citoyen. Notre première motivation est donc celle de repenser l'économie locale et la 

gestion de la cité avec le concours de chaque citoyen pour limiter à la source la production de 

déchets et traiter ceux-ci non pas par « l'élimination » mais en pensant de nouveaux cycles de 

vie (compostage, réemploi, recyclage). 

 

Notre seconde motivation est technique : le TMB-MÉTHANISATION est instable et 

potentiellement dangereux, comme l'ont démontré les 3 accidents de Montpellier, Varenne Jarcy et 



évidemment le plus grave, celui de Fos sur Mer. 

 

Notre troisième motivation tient dans le fait que le TMB ne saurait créer de compost qu'on 

pourrait épandre (cf l'usine d'Angers et l'expertise rendue publique par la FEVE). 

 

Politiquement comme techniquement, nous sommes donc opposés à ces projets. 
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Si vous n’y êtes pas favorable : 

  
a) Vous opposerez-vous à tout projet de traitement des ordures  

faisant appel au procédé de TRI MECANO BIOLOGIQUE ? 

 

Oui. 

 

  
b) Si URBASER et le SYCTOM maintiennent leur projet, même modifié, 

 que ferez-vous concrètement pour empêcher que cette usine soit construite ? 

  
 

Nous ferons une campagne d'information expliquant nos choix et serons partie prenante de toutes 

les mobilisations citoyennes contre ce projet. Nous relaierons ces mobilisations au sein des 

instances dans lesquelles nous serons élu-e-s . 

 

Le Front de Gauche est impliqué dans ces luttes depuis déjà plusieurs mois, et de façon générale sur 

les déchets au niveau national et européen. Nous avons notamment participé début février 2014 à 

l'initiative « Zero waste ». Cette campagne sera donc relayée largement, au delà de Paris. 
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Vous engagez-vous à mettre en place dans votre commune, dès le début de votre mandature, 

une collecte sélective en porte-à-porte des biodéchets,  

de façon à ce que ceux-ci soient transformés en compost utilisable par les agriculteurs ? 

C’est en effet la seule solution alternative au TMB, à l’incinération et à la mise en décharge. 

  
   

Les listes du Front de gauche- A Paris, place au peuple ! organiseront avec les citoyens, les 

associations, les entreprises et acteurs de l'économie sociale et solidaire, des états généraux de la 

planification écologique locale, incluant la question des déchets. 

 

Une de nos priorités sera également de remunicipaliser la collecte des déchets dans tous les 

arrondissement où celle-ci a été privatisée. Nous aimerions développer à terme un service public de 

la collecte des déchets organiques (installation d'une poubelle supplémentaire sépcifique aux bio-

déchets par immeuble). Nous souhaitons faire du 19ème un arrondissement pilote parisien pour la 

collecte des bio-déchets : dans un premier temps cette collecte s'effectuera en priorité dans les 

restaurants scolaires, les crèches, tous les établissements publics collectifs doté de restaurants, dans 

les restaurants d’entreprise, les commerces de bouche, fleuristes... Une récupération des invendus 

sera également mise en place sur les marchés de l'arrondissement. En ce qui concerne les 

particuliers, les expériences de tri sélectif montrent qu'il faut mettre des moyens conséquents pour 

obtenir des résultats (s'appuyer sur les secteurs existants, les expériences menées dans les cantines... 

et créer les médiateurs et ambassadeurs du tri, campagnes d'information, implication des 

bailleurs...).  

 



Un effort d'aménagement est également nécessaire : créer des véritables espaces de compostage, 

espaces qui aujourd'hui n'existent que très peu sur notre arrondissement. 

 

Nous nous engageons donc à planifier dès le début de la mandature les étapes pour obtenir la plus 

grande réduction possible des déchets produits par le 19e arrondissement durant la mandature, en 

commençant par la collecte séparée des bio-déchets, et en imaginant tout ce qui pourrait exister 

en matière de suppression des emballages, de consigne pour les contenants en verre, 

d'équipement en couches lavables... dans la concertation locale. 
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Vous engagez-vous à favoriser la création d’emplois locaux dans le domaine de la 

sensibilisation et de la formation des habitants au tri, à promouvoir la prévention, la réduction et 

le recyclage des déchets,  à réorienter dans ce sens les budgets colossaux qui sont actuellement 

consacrés à leur mauvaise gestion ? 

  
 

Oui, c'est effectivement l'un des enjeux de cette révolution que nous situons dans les champs de 

l'économie sociale et solidaire et dans celui du service public. 

 

Comme signalé plus haut, si nous comptons reprendre en régie publique la collecte et le traitement 

des déchets, c'est pour créer une filière globale d'éducation, d'accompagnement, de vérification, 

et de coopération entre les acteurs concernés par la gestion des déchets, plutôt qu'une mise en 

concurrence où les petites structures n'ont pas accès au gisement, celui-ci étant l'exclusivité de 

l'entreprise ayant remporté l'appel d'offre. 

 

L'effort d'aménagement devra donc aussi porter sur le soutien au développement de ressourceries, 

recycleries, ateliers de réparation, à la création de labels pour favoriser tel et tel usage afin de 

réduire les déchets les plus fréquents. 

 

Cette logique s'oppose radicalement à celle de la délégation de service public, où l'argent du 

contribuable sert à ne surtout pas s'intéresser aux problèmes et engraisser les actionnaires de 

multinationales. 

 

Nous sommes convaincus que Paris peut prendre sa place dans l'innovation en matière de collecte et 

de traitement des déchets. Il s'agit de mettre en place un processus véritablement révolutionnaire. 

Pour atteindre nos objectifs, il faudra accomplir et réussir chaque étape.  
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Comptez-vous réclamer le retour aux municipalités de la compétence de la collecte et du 

traitement des déchets dans le cadre de la future Métropole du Grand Paris, afin de 

promouvoir une gestion citoyenne des ordures ménagères qui responsabilise ceux qui les 

produisent, c'est-à-dire nous tous ? 

 
 La création de la future Métropole du Grand Paris pose de nombreux problèmes, particulièrement 

d'ordre démocratique. Elle renforce considérablement le pouvoir de personnes non-élues 

directement par le population, de la technocratie et d'intervenants tiers qui ne rendent compte à 

personne. Par conséquent, oui nous réclamerons le retour aux municipalités de la compétence 

de la collecte et du traitement des déchets, au service de coopérations intercommunales. 

 
Comme déjà signalé, nous entendons défendre la remunicipalisation de la collecte des déchets et 

la municipalisation de leur traitement. Nous souhaitons instaurer un conseil associant usagers 

et salariés de ces régies publiques. L'implication des citoyens au service des prises de conscience 



sur les enjeux écologiques de la réduction de nos déchets sera l'axe prioritaire de nos politiques dans 

ce domaine.    

  

Pour aller plus loin, voici la tribune signée par Danielle Simonnet et qui présente notre point de vue 

: 

 

Zéro gaspillage : reprenons en main la gestion des déchets !  

Emballages, publicités, objets à usage unique, appareils électroniques dépassés ou cassés... Nos 

poubelles débordent ! Reprendre en main la gestion des déchets, aujourd’hui confiée à des 

multinationales qui en tirent profit, c’est possible ? Zero déchets, c’est possible ? De la commune à 

l’Europe, fixer des objectifs politiques plus contraignants est une nécessité. Un point de vue 

défendu par des responsables du Front de gauche, dont Danielle Simonnet, candidate à la mairie de 

Paris. 

http://www.bastamag.net/Zero-dechets-zero-gaspillage-une 
 
 

 

http://www.bastamag.net/Zero-dechets-zero-gaspillage-une

